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M. DIA. Vous temoignei'j Monsieur . . .

AUG. Et j'aurais souhaite . . .

M. DIA. Le ravissement ou nous sommes . . .

ARG. De pouvoir aller chez vous . , .

M. DIA. De la grace que vous nous faites . , .

ARG. Pour vous en assurer . . .

M. DIA. De vouloir bien nous recevoir . . .

AKG. Mais vous savez. Monsieur . . .

M. DIA. Dans 1'honneur, Monsieur . . .

ARG. Ce que c'est qu'un pauvre malade . . ,

M. DIA. De votre alliance . . .

ARG. Qui ne peut faire autre chose . . .

M. DIA. Et vous assurer .  . .

ARG. Que de vous dire ici . . .

M. DIA. Que dans les choses qui depeudront de notre
metier . . .

ARG. Qu'il cherchera toutes les occasions . . .

M. DIA. De meme qu'en toute autre . . .

ARG. De vous faire connaitre. Monsieur . . .

M. DIA. Nous serons toujours prets^ Monsieur . , .

ARG. Qu'il est tout a votre service . . .

M. DIA. A vous temoigner notre zele. (II se retourne
vers son fils, et lui dit:) Allons^ Thomas, avancez.
Faites vos compliments.

THO. DIA. (est un grand benit, nouvellement sorti des Ecoles,
qui fait toutes choses de mauvaise grice et k contre-temps).
N'est-ce pas par le pere qu'il convient commencer?

M. DIA.  Oui.

THO. DIA. Monsieur, je viens saluer, reconnaitre,
cherir3 et reverer en vous un second pere; mais un
second pere auquel j'ose dire que je me trouve plus
redevable qu'au premier. Le premier m'a engendre;
mais vous m'avez choisi. II m'a recu par necessite;
mais vous m'avez accepte par grace. Ce que je tiens
de lui est un ouvrage de son corps; mais ce que je
tiens de vous est un ouvrage de votre volonte; et
d'autant plus que les facultes spirituelles sontau-
dessus des corporelles, d'autant plus je vous dois,
et d*autant plus je tiens pre'cieuse cette future
filiation, dont je viens aujourd'hui vous rendre